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Micromycetes recoltes dans les Pyrenees

Par Eugene Mayor (Neuchätel)

Manuscrit requ le 30 septembre 1969

Au cours de ses recherches botaniques dans les Pyrenees, Ph. Küpfer a eu l'oc-
casion d'observer et de recolter divers Micromycetes parasites interessants. Certains
ne semblent pas avoir ete constates par Durrieu (1966) aux localites indiquees ci-
dessous; d'autres ne figurent pas encore dans la liste de Durrieu; ilya meme une
espece que nous estimons etre nouvelle. Nous tenons ä remercier tres cordialement
Ph. Küpfer d'avoir recolte ces divers parasites ä notre intention, cela d'autant plus
qu'il a eu la main tres heureuse, ce qui n'est par ailleurs pas etonnant, car il s'agit
d'un remarquable observateur et d'un excellent chercheur.

En 1968, du 24 au 28 juin, le professeur Favarger de Neuchätel a organise, avec
ses collaborateurs, une excursion botanique dans les Pyrenees-Orientales et a rap-
porte un certain nombre de Micromycetes parasites. Nos remerciements s'adressent
ä tous ces chercheurs qui contribuent ä faire mieux connaitre la flore des
Micromycetes parasites des Pyrenees.

Dans la liste qui suit, nous signalons les Micromycetes recoltes par le professeur
Favarger et ses collaborateurs par Pindication: Favarger et coll. Les autres ont
tous ete observes et recoltes par Ph. Küpfer. Quant aux dessins reproduits dans le
texte, ils sont dus ä notre bien eher petit-fils, le pasteur D. Attinger, et nous le
remercions de sa collaboration aux diagnoses latines.

Peronosporales

Cystopus Candidus (Pers.) Lev.
Sur Arabis auriculata I.amk. Roc de Castel-Vidre, alt. 1950 m, Pyrenees-Orientales.

24 juin 1968, Favarger et coll.

Erysiphacees

Sphaerotheca fuliginea (Schlecht.) Pollac.
Sur Arnica montana I,., forme oidium seulement sans aueun developpement de

peritheces dans le materiel examine. Pas de la Casa, Andorre, alt. 2300 m. 31 iuillet
1967.

Ustilaginales
Schizonella melanogramma (DC.) Schroet..

Sur Carex ornithopoda Willd. Port de Pailheres, alt. 1950 m, Pyrenees-Orientales.
26 juin 1968, Favarger et coll.

Sphacelotheca bosniaca (Beck.) Maire
Sur Polygonum alpinum All. Vallee de Carol, alt. 1450 m, Pyrenees-Orientales.

27 juin 1968, Favarger et coll.
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Ustilago dianthorum Liro
Sur Dianthus carthusianorum L. Vallee de Planes, alt. 2900 m, Pyrenees-Orientales.

25 juin 1968, Favarger et coll.

Ustilago violacea (Pers.) Rouss.

Sur Silene saxifraga L. Vallee de Carol, alt. 1450 m, Pyrenees-Orientales. 27 juin
1968, Favarger et coll.

Uredinales

Chrysomyxa rhododendri (DC.) de By.

Sur Rhododendron ferrugineum L. II. Superbolquere, alt. 1800 m, Pyrenees-Orientales.

24 juin 1968, Favarger et coll.

Melampsora alpina Juel

Sur Saxifraga ajugaefolia X aquatica Lap. O.

A la fin d'aoüt 1963, M. Baudiere de Perpignan a apporte des plantes de ce

saxifrage ä Neuchätel, en provenance de la region des sources de l'Ariege, Pyrenees-

Orientales. Ces plantes ont ete mises en culture au jardin botanique et determinees

exactement par le professeur Favarger. Au printemps de 1964, on peut constater

sur une des plantes le developpement de spermogonies sur des taches foliaires d'un

rouge purpurin. Elles arrivent lentement ä maturite, mais il ne se manifeste par la

suite aucun caeoma. Le meme phenomene se reproduit au printemps de 1965, mais

d'une maniere encore plus discrete, car la plante contaminee de Saxifraga est en

tres mauvais etat de vegetation et ne tarde pas ä se dessecher completement. Nous

pensons, bien qu'il ne soit apparu aucun caeoma, que cette ebauche de parasitisme

doit etre rapporte ä Melampsora alpina, car Durrieu (1966, p. 195) cite ce Saxifraga

hybride dans sa liste des plantes hötes de ce Melampsora.
Sur Saxifraga moschata Wulf. 0.1. Ariege, Llaurenti, alt. 2100 m. 15 aoüt 1966.

A la fin d'aoüt 1966, Ph. Küpfer a rapporte de cette localite une plante de

Saxifraga moschata qui est mise en culture au jardin botanique; eile ne presente aucune

trace d'infection et n'en a manifeste aucune jusqu'ä l'arriere-automne. Le 7 mars

1967, on constate un debut d'infection d'un grand nombre de feuilles sous l'aspect
de petites taches arrondies d'un rouge purpurin sur lesquelles se developpent des

spermogonies qui arrivent lentement ä maturite. Des les premiers jours d'avril, des

caeomas sont en evolution et ä maturite le 12 avril; ils sont peu nombreux et des le

19 avril, il ne s'en forme plus. Le Ier mai, toute trace d'infection a disparu et la

plante contaminee jusqu'ä l'arriere-automne est restee indemne de toute trace
d'infection. Au printemps de 1968, on doit constater que la plante a peri.

Sur Saxifraga oppositifolia L. I. Pic de Casamanya, alt. 2500 m, Andorre. 2 aoüt

1967.

Melampsora Dupiasii Durrieu

Sur Saxifraga geranioides L. II. Ariege, Llaurenti, alt. 2200 m. 16 aoüt 1966.

0. Vallee de Llo, alt. 2200 m, Pyrenees-Orientales. 28 juin 1968.

A la fin d'aoüt 1966, Ph. Küpfer a apporte ä Neuchätel des plantes de Saxifraga

geranioides portant des uredospores de Melampsora Dupiasii. Nous n'avons pas pu
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mener ä bien les experiences que nous nous proposions de faire, car les plantes
contaminees ont rapidement periclite pour se dessecher. Nous avons pu cependant
constater que les pieds infectes ne presentaient aucune deformation, aucune
hypertrophic de leurs feuilles attaquees. L'examen des uredospores nous a donne les
dimensions suivantes: 16 (19)-(25) 33 p de longueur et 14 (16)-(21) 26 p de largeur,
en moyenne 23 xl9^. Les uredospores sont globuleuses ou subglobuleuses, souvent
ovales ä elliptiques, d'un jaune pale. La membrane d'egale epaisseur partout, 2-3 /i
est finement et lächement echinulee sur toute sa surface; les pores germinatifs sont
indistincts. On observe de tres rares paraphyses ä la Peripherie des sores, hyalines et
capitees, ä tete jusqu'ä 24 p de diametre, avec une paroi de 3,5-6 p d'epaisseur ä
son sommet.

En 1968, Ph. Küpfer a recolte des plantes de Saxifraga geranioides dans la vallee
de Llo portant des spermogonies de Melampsora Dupiasii. Ces plantes durant toute
la periode de vegetation ont ete en mauvais etat; si l'on a pu constater le developpe-
ment de rares uredos, il n'a pas ete possible de mettre en evidence la formation de
teleutosores. En fin de saison, il ne persiste que deux plantes languissantes.

Au printemps de 1969, il ne reparait qu'une seule plante de Saxifraga geranioides
et en bon etat de vegetation. Le 24 avril, on constate que des spermogonies se de-
veloppent sur un grand nombre de feuilles qui ne presentent aucune anomalie et
aucune hypertrophie. Le 28 avril, on releve que l'infection s'est etendue jusqu'aux
calices des fleurs; partout, les spermogonies sont en evolution ou ä maturite aux
premiers points d'infection apparus. Le 6 mai, les spermogonies sont partout ä
maturite et des caeomas d'un jaune un peu orange sont en evolution. Le 12 mai, les
spermogonies sont toutes plus ou moins dessechees; les caeomas sont nombreux sur
toutes les feuilles infectees. Le 20 mai, les uredosores sont en evolution et les premiers
sont ä maturite le 23 mai, pour devenir nombreux les jours suivants. Le 28 mai, il
se manifeste un arret dans le developpement de l'infection et il ne se forme plus de
nouveaux uredos; des le Ier juin, on constate que toute trace d'infection a disparu.
Plus aucun uredo n'est apparu et, des la fin de juin, la plante si fortement contaminee
deperit et devient languissante pour se dessecher presque entierement dans le courant
de juillet, sans qu'il ait ete possible de relever la presence de sores ä teleutospores.
Melampsora Durrieui spec. nov.

Sur les feuilles et petioles de Saxifraga aquatica Lap. Spermogonies, caeomas, formes
uredosporee et teleutosporee.

Caeomas, Pyrenees-Orientales, vallee d'Eyne, alt. 2200 m. 28 juillet 1946; d'apres
Petrak (1947) les spores des caeomas mesurent 18-38x13-25 p. - Spermogonies,
Andorre, Etang de Font-Negre au-dessus du Pas de la Casa, alt. 2300 m (Durrieu,
1954). - Spermogonies et caeomas, Pyrenees-Orientales, pres de la mine de Puy-
morens; les spores des caeomas mesurent 17,5-31 x 13-19 p. 28 juin 1952 (Durrieu,
1954). - En 1962, le Dr Zeltner apporte ä Neuchätel des plantes de Saxifraga aquatica

contaminees et recoltees en aoüt dans la vallee d'Eyne, Pyrenees-Orientales, qui
sont mises en culture et revolution du parasite est suivie en 1963. - En 1966, Ph.
Küpfer apporte ä Neuchätel des plantes fortement contaminees des Pyrenees-
Orientales, recoltees le 20 aoüt au sud de la Porteille d'Orlu, alt. 2000 m. Ces plantes
sont mises en culture et revolution du parasite suivie en 1967. - Le 10 aoüt 1967,
Ph. Küpfer a constate la presence de ce meme Melampsora au sud du Pas de la
Casa en Andorre, alt. 2500 m, au Stade de caeoma. - Ph. Küpfer, le 28 juin 1968,
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releve le developpement de spermogonies dans la vallee de Llo, alt. 2000 m, dans les
Pyrenees-Orientales. - Enfin, le 25 juin 1968, Favarger et coll. ont observe des

spermogonies et caeomas sur Saxifraga aquatica dans les Pyrenees-Orientales, vallee
de Planes, alt. 2200 m.

La diagnose de cette espece nouvelle, ainsi que les observations biologiques dont
eile a ete l'objet, sont donnees ä la page 259 et suivantes.

Melampsora hypericorum (DC.) Wint.

Sur Hypericum nummularium L. I. Basses-Pyrenees, Aubisque, versant est, alt.
1500 m. 10 aoüt 1966.

Puccinia agrostidis Plowr.
Sur Aquilegia vulgaris L. 0.1. Vallee du Galbe, Rocher de Carrubi, Pyrenees-

Orientales. 26 juin 1968, Favarger et coll.

Puccinia arnicae scorpioidis (DC.) Magn.
Sur Doronicum grandiflorum Lamk. III. Haute-Garonne, Port de Venasque, versant

franqais, alt. 2300 m. 12 aoüt 1966.

Puccinia bupleuri Rud.

Sur Bupleurum pyrenaicum Gouan (B. angulosum L.) O.I. Pyrenees-Orientales,
vallee du Galbe, alt. 1700 m. 26 juin 1968, Favarger et coll.

Sur Bupleurum ranunculoides L. 0.1. Pyrenees-Orientales, Roc de Castel-Vidre,
alt. 1900 m. 24 juin 1968. - Port de Pailheres, alt. 1950 m. 26 juin 1968, Favarger
et coll.

Puccinia bupleuri falcati (DC.) Wint.

Sur Bupleurum falcatum L. 0.1. Pyrenees-Orientales, vallee du Galbe, Rocher de
Carrubi. 26 juin 1968, Favarger et coll.

Puccinia calthae (Grev.) Link
Sur Caltha palustris L. 0.1. Pyrenees-Orientales, Col du Puymorens, versant ouest,

alt. 1800 m. 27 juin 1968.

Puccinia crepidis pygmaeae Gaill.
Sur Crepis pygmaea DC. 1.11. III. Hautes-Pyrenees, Tapou ä l'ouest de Gavarnie,

alt. 2600 m. 11 aoüt 1966.

Puccinia mamillata Schroet.

Sur Polygonum bistorta L. II. III. Pyrenees-Orientales, vallee du Galbe au bord du
ruisseau, alt. 1650 m. 9 aoüt 1968. L'examen microscopique des uredospores et des

teleutospores a demontre qu'il s'agit bien de cette espece. Une etude biologique et
experimentale est encore necessaire en vue de preciser ä laquelle des especes du type
de P. mamillata ce parasite doit etre rapporte.

Puccinia Mayorii Ed. Fischer

Sur Sideritis Endressi Willk. 0.1. Pyrenees-Orientales, Combredase, alt. 2700 m.
Debut d'aoüt en 1965 et 1966. - Port de Venasque, versant espagnol, alt. 2350 m.
6 aoüt 1967.
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A la fin d'aoüt 1965, Ph. Küpfer a apporte au jardin botanique de Neuchätel
des plantes de Sideritis Endressi provenant de Combredase qui sont mises en culture.
Une de ces plantes s'est trouvee contaminee par le Puccinia Mayorii dont une tige
tres deformee porte des feuilles epaissies sur lesquelles on constate le developpement
d'ecidies ä maturite des le 1er septembre. Sur deux autres tiges deformees, des eddies
sont en evolution pour arriver ä maturite le 15 septembre. En octobre, on constate
sur les tiges contaminees les restes des nombreuses ecidies; par contre, il ne s'est

developpe aucun sore ä teleutospores. Le 11 avril 1966, on constate que presque
toutes les tiges de Sideritis Endressi sont deformees et sur les feuilles tres epaissies
de nombreuses spermogonies sont en evolution; elles sont ä maturite des le 17 avril
sur les deux faces des feuilles. Le Ier mai, les ecidies sont en formation en tres grande
quantite et ä maturite des le 16 mai. Des le 6 juin, on constate le developpement de

sores ä teleutospores qui arrivent rapidement ä maturite; ils sont assez nombreux
au milieu de juin. Au debut de juillet, il ne se forme plus de sores ä teleutospores;
on constate que la plante contaminee est en mauvais etat de vegetation, pour se

dessecher completement au milieu de juillet.

Puccinia nitidula Tranzschel

Sur Polygonum alpinum All. II. III. Pyrenees-Orientales, vallee de Carol, alt. 1450m.
27 juin 1968, Lavarger et coll.

Puccinia obscura Schroet.

Sur Luzula campestris (L.) Lam. et DC. III. Pyrenees-Orientales, vallee du Galbe,
prairie sous le Rocher de Carrubi, alt. 1900 m. 9 aoüt 1968.

Puccinia odontolepidis Frag.
Sur Cirsium eriophorum Scop. II. III. Pyrenees-Orientales, Roc Castel-Vidre, alt.

1950 m. 24 juin 1968, Favarger et coll.

Puccinia poarum Niels.

Sur Tussilago farfara L. 0.1. Pyrenees-Orientales, Roc de Castel-Vidre, alt. 1950 m.
24 juin 1968, Favarger et coll.

Puccinia soldanellae (DC.) Fuck.

Sur Soldanella alpina L. 0.1. II. III. Ariege, Llaurenti en amont du lac, alt. 1900 m.
15 aoüt 1966.

Puccinia violae (Schum.) DC.
Sur Viola silvestris Kit. 0.1. Pyrenees-Orientales, Rocher de Carrubi, alt. 1650 m.

26 juin 1968, Favarger et coll.

Puccinia Willemetiae Bub.

Sur Willemetia stipitata (Jacq,) Beck. 0.1. Pyrenees-Orientales, pres du Col de
Puymorens, alt. 1800 m. 27 juin 1968, Favarger et coll.

Puccinia xatartiae Durrieu
Sur Xatartia scabra (Lap.) Meisn. III. Pyrenees-Orientales, vallee d'Eyne, alt.

2500 m. 15 aoüt 1968.
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Uromyces aconiti Fuck.

Sur Aconitum lycoctonum L. 0.1. Pyrenees-Orientales, Roc de Castel-Vidre, alt,
1950 m. 24 juin 1968, Favarger et coll.

Uromyces erythronii (DC.) Pass.

Sur Erythronium dens canis L. I. III. Pyrenees-Orientales, Superbolquere, alt. 1800m.
25 juin 1968, Favarger et coll.

Uromyces phyteumatum (DC.) Ung.

Sur Phyteuma orbiculare L. III. Pyrenees-Orientales, versant sud du Port de Pail-
heres, alt. 1900 m. 26 juin 1968, Favarger et coll.

Uromyces poae Rabh. s. 1.

Sur Ranunculus pyrenaeus L. ssp. pyrenaeus1. 0.1. Pyrenees-Orientales, Port de

Pailheres, alt. 1900 m. 26 juin 1968, Favarger et coll.

La recolte de ces ecidies est tout particulierement interessante. En effet, Gäumann
(1959, p. 243-244) mentionne qu'au cours de la publication de son volume il a fait
des essais d'infection qui n'ont pas ete termines par la suite. En juin 1958, ä l'occa-
sion d'une excursion botanique organisee dans le Queyras, Hautes-Alpes, ä Aiguilles,
au-dessus de Chalvat, son jardinier-chef a observe des ecidies sur Ranunculus

pyrenaeus. Des ecidies recueillies en nature ä cet endroit lui ont donne experimentalement
une infection de Poa alpina avec developpement des formes uredosporee et teleuto-

sporee. L'etude des uredospores lui a montre qu'il s'agissait non pas de V Uromyces

poae alpinae Rytz, mais bien plutot d'Uromyces poae Rabh. Gäumann arrive ä la
conclusion qu'il doit s'agir d'une forme speciale de cet U.poae qu'il n'a malheureuse-

ment pas pu preciser par la suite. II est ä peu pres certain qu'une etude experimentale
montrera qu'on est en presence d'une forme speciale nouvelle de V Uromyces poae.

En consultant la bibliographie relative ä la Suisse, nous relevons que le 27 juin
1914 Ed. Fischer (1916, p. 73) a recolte des ecidies sur Ranunculus pyrenaeus L.
ssp. plantagineus (All.) Ry. et Fouc. ä Riffelalp sur Zermatt dans le canton du Valais.

II a appele ce parasite Aecidium ranunculacearum DC. Par la suite, ces ecidies n'ont
plus ete observees en Suisse et n'on fait l'objet d'aucune etude experimentale jusqu'ä
celle de Gäumann. II y a tout lieu de supposer cependant que ces ecidies sont en

relation avec Poa alpina.
Grace ä l'obligeance du professeur Welten de Berne, nous avons pu examiner

les ecidies de ce Ranunculus pyrenaeus ssp. plantagineus de la region de Zermatt.
En plus, nous avons trouve dans le materiel de l'lnstitut botanique de Berne des

spermogonies et des ecidies sur Ranunculus amplexicaulis L., recoltees en juin 1930

par F. Wille dans les Pyrenees, malheureusement sans indication precise de localite.

Un examen microscopique nous a demontre que ces spermogonies et ecidies sont

pareilles ä Celles recoltees en 1968 dans les Pyrenees-Orientales. Ces faits nous ont
incite ä rechercher dans la bibliographie si ces ecidies sur le Ranunculus pyrenaeus et

ses sous-especes, ainsi que sur R. amplexicaulis, ont ete plus ou moins souvent

observees.

1 Nous devons la determination precise de tous nos Ranunculus ä l'obligeance de M. Ph. Küpfer
qui voudra bien trouver ici tous nos remerciements pour sa precieuse collaboration phaneroga-

mique.
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Pour ce qui concerne Ranunculus amplexicaulis, la seule indication se trouve dans
la monographic de Fragoso (1925, p. 365) qui signale que le Dr Font Quer a
observe YAecidium ranunculacearum DC. sur les Ranunculus acetosellifolius, R. alis-
moides, R. amplexicaulis et R. angustifolius ä la Sierra Nevada; l'auteur a estime
que ces eddies devaient se rapporter ä Uromyces dactylidis, sans aucune preuve ex-
perimentale ä l'appui de cette hypothese. Cette meme hypothese est signalee par
Guyot (1938, p. 175) ainsi que par Viennot-Bourgin (1969, p. 31). II resulte de
nos recherches bibliographiques que YAecidium ranunculacearum n'a ete observe
qu'en Espagne sur Ranunculus amplexicaulis; la recolte faite dans les Pyrenees en
1930 constitue done la seconde mention de ce parasite.

Des eddies sur Ranunculus pyrenaeus ont ete signalees depuis fort longtemps. En
effet, de Candolle dans sa «Flore franchise» de 1815, vol. VI, p. 97, signale Aecidium
ranunculacearum, e ranunculi pyrenaei sans indication de localite et de l'annee de la
recolte. A notre demande, le professeur Miege, directeur du Conservatoire et jardins
botaniques de Geneve, n'a pas retrouve des echantillons dans l'herbier de Candolle
conserve ä Geneve. D'apres Viennot-Bourgin (1969, p. 31), YAecidium de Ranunculus

pyrenaeus a ete observe en 1863 par Desmazieres en France, au Mont-Cenis
et en 1907 par Maire dans les pelouses alpines des lacs de Lubos et de Labasson
dans les Hautes-Pyrenees. Ce dernier renseignement se retrouve dans Durrieu
(1954, p. 28) qui signale en plus une recolte faite dans les Pyrenees-Orientales, Etang
de Lamoux, alt. 2100 m, 13 juin 1952. Guyot (1946, p. 167) mentionne YAecidium

ranunculacearum d'apres Unger (1833) sans indications plus precises. Trotter
(1914, p. 442) cite les eddies de R. pyrenaeus en provenance du «M. Cenisio in
Herb, taurin.». Enfin, Ciferri et Camara mentionnent des eddies de R.
pyrenaeus rapportees ä Uromyces festucae Syd. et ä U.poae Rabh. La premiere de ces
indications nous semble bien douteuse, surtout en l'absence d'experimentation.

Ces dernieres annees, YAecidium ranunculacearum a ete observe soit dans les
Pyrenees, soit surtout dans les Alpes frangaises sur Ranunculus pyrenaeus. C'est ainsi
qu'ä cote des eddies recoltees par Ed. Fischer dans le Valais en 1914 et de Celles
de R. amplexicaulis des Pyrenees de 1930, nous avons pu etudier du materiel pro-
venant de 5 localites differentes.

1. Sur Ranunculus pyrenaeus L. ssp. plantagineus (All.) Ry. et Fouc. France, Hautes-
Alpes. Val Queyras ä Aiguilles au-dessus de Chalvat. 25 juin 1958, leg. Humm.
Herb. Ecole polytechnique federate de Zurich.

2. Sur Ranunculus pyrenaeus L. ssp. plantagineus (All.) Ry. et Fouc. France, Savoie,
Haute-Maurienne, Col du Petit-Mont-Cenis. 29 juin 1966, leg.Terrier. Herb. Neu-
chätel.

3. Sur Ranunculus pyrenaeus L. ssp. pyrenaeus. France, Pyrenees-Orientales, Port
de Pailheres, Favarger et coli. 26 juin 1968. Herb. Neuchätel.

4. Sur Ranunculus pyrenaeus L. ssp. plantagineus (All.) Ry. et Fouc. France, Alpes-
Maritimes, vallee des Merveilles. 26 juin 1968, leg. Harr. Herb. Neuchätel.

5. Sur Ranunculuspyrenaeus L. ssp. pyrenaeus. France, Alpes-Maritimes. St-Dalmas-
de-Tende, vallee de la Miniere, Inferno, alt. 2100 m. 28 juin 1968, leg. Harr. Herb.
Neuchätel.

L'examen des echantillons de ces 7 localites oil les Ranunculus etaient porteurs de
spermogonies et d'ecidies nous a montre une identite complete. Les ecidies develop-
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pees en plus ou moins grand nombre sur les deux faces des feuilles sont toujours en

groupes compacts, jamais isolees, plus ou moins saillantes ä la surface foliaire, pro-
voquant des taches d'un jaune clair ou pale depassant assez largement la zone des

eddies. Les groupes ecidiens sont arrondies ou ovales suivant leur position sur les

feuilles. Les ecidiospores d'un jaune clair ou subhyalines sont globuleuses, subglobu-
leuses ou ovales; la membrane de 2 g d'epaisseur est densement et finement verrucu-
leuse sur toute sa surface. Les cellules de la peridie sont hyalines. Vues de face, elles

sont plus ou moins polygonales, ovales ou oblongues et verruqueuses sur toute leur
surface; vues de profil, elles ont une paroi externe lisse et striee de 7-10 p d'epaisseur
et une paroi interne verruqueuse de 3-5 /< d'epaisseur, le plus souvent striee. Les
dimensions des ecidiospores sont elles aussi semblables. Leur longueur oscille entre
16,45 et 23,50 fi, parfois jusqu'ä 25 leur largeur se situe entre 14,10 et 21,15 p,
rarement jusqu'ä 23,50 p. Le plus souvent, elles mesurent 18,80-21,15 p de longueur
sur 16,45-18,80 p de largeur; les moyennes sont de 18,80 p de longueur sur 18,80 p
de largeur. Ces dimensions sont toutes basees sur la mensuration de 200 ecidiospores.

II resulte de cette etude que les ecidiospores de ces 7 Ranunculus sont identiques
et doivent appartenir ä la meme espece mycologique et tres probablement ä une
forme speciale de VUromycespoae Rabh. d'apres les recherches de Gäumann (1959,

p. 243-244). Par un heureux concours de circonstances, le professeur Favarger a

organise ä la fin de juin 1969 une excursion botanique dans le Queyras (Hautes-
Alpes), dans la region de Ceillac, avec ses collaborateurs et au cours de ses recherches

mycologiques le professeur Terrier a observe des spermogonies et eddies sur
Ranunculus pyrenaeus ssp. plantagineus. U a pu rapporter ä Neuchätel du materiel en

vue d'experimentation et l'on peut des maintenant envisager que le probleme des

relations entre ces ecidies et des uredosores et teleutosores sur Poa alpina sera resolu
d'une maniere definitive, venant confirmer les recherches commencees par Gäumann
et inachevees ä la suite de son deces.

Uromyces primulae integrifoliae (DC.) Niessl.

Sur Primula integrifolia L. I. Ariege, Llaurenti en amont du lac, alt. 1900 m. 15

aoüt 1966.

Aecidium endressiae nov. spec, ad int.
Sur Endressiapyrenaica Gay. 0.1. Pyrenees-Orientales, prairie de la vallee du Galbe,

alt. 1650 m. 26 juin 1968, leg. Favarger. L'etude et la diagnose de cet Aecidium
sont donnees ä la page 267 et 268.

Melampsora Durrieui spec. nov.

Nous donnerons d'abord la description de ce Melampsora, puis nous le compare-
rons avec Melampsora Dupiasii Durrieu; enfin, nous envisagerons une serie d'obser-
vations biologiques basees sur des experiences faites au jardin botanique de

Neuchätel grace aux materiaux recoltes dans les Pyrenees-Orientales par le Dr Zeltner
et par Ph. Küpfer.

Les rosettes infectees de Saxifraga aquatica presentent toutes une deformation
manifeste en comparaison avec les rosettes non infectees. Les feuilles sont hyper-
trophiees, tres sensiblement plus grandes et plus epaisses que normalement; elles

ont toutes une coloration generalisee d'un vert jaunätre ou franchement jaune qui
persiste jusqu'ä l'arriere-automne oü elles se dessechent. Ces deformations et colo-
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rations sont constantes durant toute la periode de vegetation; elles apparaissent des
le debut du printemps et persistent jusqu'en fin de saison.

Les spermogonies sont en grand nombre sur les feuilles et petioles, d'abord d'un
jaune orange, devenant par la suite d'un brun clair, puis d'un brun fonce et enfin
plus ou moins noires par dessiccation. Elles sont irregulierement dispersees sur de
larges surfaces des feuilles et petioles, proeminentes quelque peu, alors qu'au debut de
leur evolution elles sont plus ou moins aplaties. Les spermogonies sont sous-epider-
miques, arrondies, 120-284 /t, le plus souvent 180-230// de diametre et d'une hauteur
de 106-280 //, le plus souvent 150-170 //.

Les caeomas sont sous-epidermiques, sur les petioles et sur les deux faces des
feuilles, plus nombreux ä la face inferieure, isoles, disposes sans aucun ordre, assez
nombreux, arrondis, 0,5 ä 1 mm de diametre, parfois un peu ovales et jusqu'ä 1 mm
de longueur sur 0,5 mm de largeur. lis sont d'abord recouverts par l'epiderme d'un
jaune orange qui se fend rapidement mettant ä nu les spores d'aspect pulverulent,
entoures d'un mince rebord epidermique qui disparait rapidement. Les caeomaspores
sont d'un jaune pale ou subhyalines, globuleuses, subglobuleuses, ovales ä elliptiques,
en fait de forme tres variable dans le meme sore et d'un sore ä un autre. Un comptage
de 200 spores nous a donne les dimensions suivantes: 16,45-30,65 //, le plus souvent
21,35—25,85 // de longueur et une largeur de 14,10-23,50// ä le plus souvent 18,80,
21,15 //, en moyenne 23,50x18,80 //. La membrane est verruqueuse, ä verrucosite
petite et dense, repartie sur toute la surface de la spore; elle a une epaisseur de 2,5 ä
3,5 // partout et ne presente aucun epaississement aux deux extremites dans le cas
frequent de spores elliptiques. Pas de paraphyses dans les caeomas.

Les sores ä uredospores sont sous-epidermiques, sur les p6tioles et les deux faces
des feuilles, surtout ä la face inferieure, generalement peu nombreux, parfois ce-
pendant plus ou moins agglomeres sans devenir confluents, isoles sans aucun ordre,

Melampsora Durrieui spec. nov. A: Uredospores. B: Paraphyses dans les uredosores. Gross. 330

Figure 1

Melampsora Durrieui spec. nov. Caeomaspores. Gross. 330

Figure 2
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pouvant se developper au milieu des sores ä teleutospores en evolution. lis sont

petits, arrondis 0,5 ä 1 mm de diametre, parfois un peu ovales, d'abord recouverts

par l'epiderme d'un jaune orange, rapidement nus et pulverulents, sans rebord epi-

dermique.
A la peripheric des sores, on constate la presence de paraphyses en grand nombre,

mais aucune entre les uredospores. Elles sont hyalines, claviformes ou de beaucoup

le plus souvent capitees; leur longueur totale oscille entre 40 et70 p; le pied a 23 ä

43 p de longueur sur 6-9 p de largeur; la tete a 19-23 p de hauteur et une largeur
de 16-23 p; la membrane a une epaisseur de 4-7 p au sommet de la tete. Sur le pour-
tour des sores, il n'y a pas de «plectenchyme reste sterile et constituant une sorte de

pseudoperidium peu differencie» comme c'est le cas pour Melampsora Dupiasii.
Les uredospores sont globuleuses ou subglobuleuses, souvent ovales ä elliptiques,

d'un jaune clair un peu orange ä subhyalines. Pour un comptage de 200 spores,

nous avons obtenu: 16,45-30,55 p, le plus souvent 18,80-23,50 «de longueur et 14,10-

21,15 p, le plus souvent 16,45-18,80 p de largeur, en moyenne 23,50x18,80 p. La
membrane d'egale epaisseur partout, 2-3 p, est finement et densement echinulee. Le

pedicelle est hyalin, le plus souvent brise ä son insertion ä la spore, pouvant atteindre

jusqu'ä 20 p de longueur sur 4—5 p de largeur ä son insertion ä l'uredospore. Le nombre

des pores germinatifs n'a pu etre precise, de meme que leur position.
Les sores ä teleutospores sont sous-epidermiques, sur les petioles et les deux faces

des feuilles; ils se developpent des l'apparition des premiers uredos et evoluent

rapidement. lis sont en grand nombre et occupent souvent de larges surfaces des

petioles et des feuilles; d'abord d'un jaune orange, ils deviennent brunätres, puis d'un

brun de plus en plus fonce pour paraitre noirätres et noirs en fin de saison. Ils sont

recouverts par l'epiderme qui ne se fend ä aucun moment. Les sores sont petits,

souvent tres petits, arrondis jusqu'ä 0,3 mm de diametre ou le plus souvent allonges

jusqu'ä 0,5 mm de longueur et tres etroits; ils sont rarement isoles, presque toujours

agglomeres sans devenir confluents comme le demontrent les coupes microscopiques.

Les sores plus ou moins arrondis s'observent sur les feuilles, les allonges sont surtout

sur les petioles et au voisinage du petiole sur le limbe foliaire; en automne, ils pren-
nent l'aspect de courtes stries noires, souvent tres denses.

Melampsora Durrieui spec. nov. Teleutospores. Gross. 330

Les teleutospores sont d'un jaune brunätre un peu orange au debut de leur evolution.

Dans les sores tres petits de 70-120 p, elles sont en tres petit nombre, alors

qu'elles augmentent en quantite suivant la grandeur des sores. Dans les sores petits,
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les teleutospores sont toutes plus ou moins ovales ou ovales allongees; dans les plus
grands, elles sont ovales ä elliptiques, devenant plus longues et plus etroites. D'une
maniere generate, les spores sont longues et etroites au milieu des sores, tandis que
celles des bords restent plus ou moins ovales. Sur le rebord des sores, les teleutospores

mesurent 21-33x16-21 g et au centre 38-54x12-16 //, II y a done une
tres grande variability, aussi bien dans la longueur que dans la largeur des
spores, ce qui constitue une difficulty lorsqu'il s'agit de fixer des moyennes. Plu-
sieurs comptages de 200 teleutospores nous ont donne: 21,15-54,05 g, le plus sou-
vent 28,20-39,95 g de longueur et 11,75-21,15 g, le plus souvent 14,10-16,45 g de
largeur, en moyenne 35,25-37,60 x 16,45 g. La membrane est mince, environ 1 g;
eile n'est pas epaissie ä son extremity anterieure.

Petrak (1947) a signale le premier en 1949 son Caeoma saxifragae aquaticae re-
colte dans les Pyrenees-Orientales, vallee d'Eyne. Durrieu (1954) releve la presence
de ce parasite et y ajoute deux localites, une en Andorre et l'autre dans les Pyrenees-
Orientales. Par contre, dans son travail de 1966, Durrieu ne fait aucune mention
de ce Caeoma saxifragae aquaticae de Petrak. Notre diagnose ci-dessus des caeomas
correspond bien ä ce que signale Petrak dans la description de son Caeoma
saxifragae aquaticae, ä la seule exception qu'il indique que les spores ellipsoides ont leur
membrane epaissie aux deux extremites jusqu'ä 6 g. Dans aucune de nos nombreuses
preparations microscopiques, nous n'avons pu observer cet epaississement de la
membrane et Durrieu ne le mentionne pas non plus.

En 1963, Durrieu a donne la diagnose de son Melampsora Dupiasii se developpant
sur Saxifraga geranioides L. dans les Pyrenees-Orientales. On pouvait penser que
notre Melampsora de Saxifraga aquatica Lap. pourrait se rattacher ä cette espece
provenant egalement des Pyrenees-Orientales. En comparant les deux parasites, on
constate de nombreuses difKrences qui necessitent de les distinguer l'un de l'autre,
tant au point de vue morphologique, macroscopique et microscopique que biolo-
gique.

Comme nous avons pu le constater sur les plantes apportees par Ph. Küpfer en
1966 de Saxifraga geranioides contaminees par Melampsora Dupiasii, on ne constate
aucune deformation des feuilles provoquee par la presence du parasite qui est lo-
calisy. Nous avons signale dans notre diagnose que les plantes contaminees de

Saxifraga aquatica montrent toujours des deformations caracteristiques des feuilles qui
sont plus grandes, plus epaisses que celles qui sont normales et prennent une
coloration passant rapidement du vert jaunätre au jaune, cela durant toute la periode de
vegetation. Par ailleurs, Petrak (1947) dans la diagnose de son Caeoma saxifragae
aquaticae mentionne dejä cette deformation des feuilles provoquee par le mycelium
vivace et non localise de cette espece.

Les spermogonies de Melampsora Dupiasii ont un diametre de 75-120 g, alors
que pour notre parasite elles mesurent 120-284,« de diametre, le plus souvent 180 ä
230 g. Les spores des caeomas sont manifestement plus petites dans le cas de notre
parasite (16,45-30,65x14,10-23,50 g) alors que les dimensions de M. Dupiasii sont
de 21-40 X 12-25 g. Les caeomas, dans le cas de Saxifraga aquatica, ont des para-
physes hyalines, en grande quantity et disposees sur toute la Peripherie des sores;
par contre, dans le cas de Saxifraga geranioides elles sont rares («rarissimis») comme
nous avons pu le verifier sur des coupes. De plus, sur la peripheric des sores de M.
Dupiasii, le «plectenchyme reste sterile formant un pseudoperidium peu differencie »,
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ce que nous n'avons jamais observe sur des coupes de M. Durrieui. Chez les deux

parasites, la longueur des paraphyses est la meme. La tete atteint 25 q de diametre

dans le cas de S. geranioides; elle a de 16-23 ft chez S. aquatica, avec une membrane

epaissie au sommet de 4-7 ft (3-6 ft pour S. geranioides). Les uredospores sont plus

courtes dans le cas de notre parasite, 16,45-30,55 ft, le plus souvent 18,80-23,50 ft
(chez S. geranioides 17—36 ft, le plus souvent 23—27 ft). La membrane est «lächement

echinulee» pour M. Dupiasii; pour notre espece, eile est finement et surtout dense-

ment echinulee. Les teleutospores de notre Melampsora mesurent 21,15-54,05 ft de

longueur et 11,75-21,15 ft de largeur, le plus souvent 28,20-39,95x14,10-16,45 ft,

en moyenne 35,25x16,45 ft. D'apres Durrieu, elles ont 24-70 ft de longueur sur

8-18 ft de largeur pour M. Dupiasii; elles sont done plus longues, jusqu'ä 70 ft contre

54,05 ft et plus etroites. Enfin, la membrane est un peu epaissie ä son extremite an-

terieure dans le cas de Saxifraga geranioides, alors qu'elle ne l'est pas pour notre

Melampsora.
II resulte de la comparaison des deux parasites de Saxifraga aquatica et de S.

geranioides qu'il existe entre eux des differences morphologiques suffisamment nom-
breuses et importantes pour justifier notre Melampsora Durrieui.

Ces dernieres annees, nous avons eu en culture au jardin botanique de Neuchätel

des plantes de Saxifraga aquatica contaminees par le Melampsora Durrieui, grace ä

l'obligeance du Dr Zeltner et de Ph. Küpfer. Cela nous a permis de faire diverses

observations biologiques; nous aurions aime pouvoir proceder de meme avec le

Melampsora Dupiasii, mais malheureusement les essais de mise en culture n'ont pas

abouti, les plantes contaminees ayant peri prematurement.

A la fin d'aoüt 1962, le Dr Zeltner a rapporte de la vallee d'Eyne, dans les Py-

renees-Orientales, des plantes de Saxifraga aquatica contaminees qui sont mises en

culture au jardin botanique. Ces plantes, en mauvais etat de vegetation ä leur

reception, ont repris ä la fin de septembre un aspect ä peu pres normal.

En 1963, au debut du mois de mai, on constate le developpement de nombreuses

spermogonies sur les feuilles plus ou moins deformees, hypertrophiees et epaissies

de Saxifraga aquatica; elles arrivent rapidement ä maturite et des le milieu du mois,

il apparait les premiers caeomas. Ces caeomas deviennent nombreux sur les petioles

et les deux faces des feuilles durant une grande partie de juin pour devenir de moins

en moins abondants et des le debut de juillet il ne s'en developpe plus. Le 10 juillet,
on observe l'apparition des premiers uredos qui sont, comme les caeomas, petits et

arrondis, surtout ä la face inferieure des feuilles, d'un jaune orange, d'abord recou-

verts par l'epiderme, puis rapidement nus et pulverulents. Quelques jours apres le

developpement des premiers uredos, on releve manifestement une ebauche de

formation des sores ä teleutospores sous forme de taches sur les feuilles et petioles d'un

jaune brunätre un peu orange. Les sores ä uredospores ont ete relativement peu

nombreux, alors que les caeomas se sont developpes en assez grande quantite; nous

avons pu les observer de juillet jusqu'ä la fin du mois d'aoüt. Les sores ä teleutospores

ont evolue des le milieu de juin, d'abord peu nombreux, puis en quantite sur les

petioles et les feuilles; ils ont un aspect croüteux et l'epiderme ne se fend ä aucun

moment. Au debut, les sores sont d'un jaune brunätre un peu orange, devenant

rapidement bruns puis d'un brun fonce et enfin noirs des le milieu de septembre.

Iis sont grossierement arrondis sur les feuilles, petits, toujours agglomeres en grand
nombre. Sur les petioles et les feuilles au voisinage du petiole, les sores sont disposes
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en petites stries longitudinales courtes et tres etroites; sur les feuilles, les sores oc-
cupent de larges surfaces du limbe. En automne, sur les feuilles et petioles desseches,
les sores sont tres nombreux et noirs.

En septembre, les plantes de Saxifraga aquatica portant de tres nombreux sores ä
teleutospores, sont entourees et mises en contact intime avec diverses especes de
Saxifraga des Alpes et des Pyrenees (en particulier S. ajugaefolia, S. geranioides,
S. geum, S. pubescens et S. umbrosa) en vue de voir si au printemps de 1964 il se
produira une infection experimentale. Malheureusement, les plantes de Saxifraga
aquatica sont en tres mauvais etat de vegetation au debut du printemps et ä la fin
d'avril elles se dessechent completement, avant toute apparition d'infection. On peut
cependant constater qu'aucune des especes de Saxifraga en experience n'a ete in-
fectee par les teleutospores de S. aquatica qui etaient en grande quantite en automne
et jusqu'au printemps; en particulier, S. geranioides est reste indemne et jusqu'en
ete on n'a pas releve la plus petite trace d'infection.

Le 20 aoüt 1966, Ph. Küpfer a recolte des plantes parasitees de Saxifraga aquatica
dans les Pyrenees-Orientales, au sud de la Porteille d'Orlu. Ces plantes, portant

des sores ä uredospores et des sores ä teleutospores en evolution, sont mises en
culture au jardin botanique. On place en contact intime avec elles des plantes en pots
de divers Saxifraga:

Saxifraga aizoides L.
Saxifraga aizoon Jacq.
Saxifraga ajugaefolia L.
Saxifraga androsacea L.
Saxifraga aspera L.
Saxifraga bryoides (L.) Gaud.
Saxifraga caesia L.
Saxifraga cuneifolia L.
Saxifraga exarata Vill.

Saxifraga geranioides L. ssp. corbariensis Timb.
Saxifraga geum L.
Saxifraga moschata Wulf.
Saxifraga muscoides All.
Saxifraga oppositifolia L.
Saxifraga pubescens L.
Saxifraga sphonhemica Coste
Saxifraga umbrosa L.

Le 2 septembre, ä cote des uredosores en assez grand nombre sur les feuilles et
petioles de Saxifraga aquatica, il se developpe de nombreux sores ä teleutospores
plus ou moins arrondis, d'un jaune orange, devenant dejä brunätres pour les premiers
sores apparus. Les plantes contaminees presentent les memes deformations dejä signa-
lees. Des le 10 septembre, il se forme des uredos sur les feuilles qui se sont develop-
pees depuis la transplantation de la fin d'aoüt; les sores ä uredospores restent tou-
jours nombreux et il s'en developpe assez souvent au milieu des sores agglomeres de
teleutospores en evolution. Les sores ä teleutospores sont en quantite et l'on constate
ä cöte des sores jeunes et d'un jaune orange des sores bruns ou meme devenant
d'un brun noirätre. Us sont grossierement arrondis sur les feuilles et occupent sou-
vent de larges surfaces, plus ou moins allonges sur les petioles et au voisinage des
petioles sur les feuilles oü ils prennent l'aspect de stries courtes et tres etroites. Des
le 18 septembre, les uredosores diminuent en quantite et ä la fin du mois il ne s'en
developpe plus. Par contre, les sores ä teleutospores sont tres nombreux, aussi bien
sur les feuilles primitivement contaminees que sur celles qui se sont developpees en
septembre. Des le debut d'octobre, on ne constate plus que la presence de sores ä
teleutospores, noirs ou d'un brun noirätre, sur les feuilles dessechees ou en voie de
dessiccation.

Au debut de novembre, les feuilles contaminees et portant de nombreux sores ä
teleutospores sont ä peu pres toutes dessechees. Durant toute la periode de vege-
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tation au cours de laquelle de nombreux sores ä uredospores se sont developpes, il
ne s'est produit aucune infection des Saxifraga en contact intime avec les plantes
parasitees de S. aquatica. En particulier, S. corbariensis, sous espece de S. geranio-
ides, est reste rigoureusement indemne de toute infection. En fin de saison, on ajoute
deux pots renfermant des plantes de S. geranioides en plus des autres Saxifraga en

experience.
Au printemps de 1967, des le 10 mars, on constate le debut de developpement de

spermogonies en grand nombre, mais les plantes de S. aquatica sont en mauvais

etat de vegetation ce qui freine revolution normale de l'infection; bien des rosettes

contaminees deperissent ou sont plus ou moins languissantes. Durant Fete et jus-
qu'en automne, on n'a constate que le developpement de rares sores ä uredospores et
ä teleutospores sur les rosettes qui ont eu une vegetation ä peu pres normale. Aucun
des autres Saxifraga en experience n'a ete contamine, en particulier S. geranioides et

sa sous-espece corbariensis. En fin de saison, on ajoute aux divers Saxifraga en

experience des plantes de S. aquatica qui, au jardin botanique, n'ont jamais presente
la plus petite trace d'infection et serviront de temoins.

Le 10 avril 1969, on constate sur une plante de Saxifraga aquatica que deux

rosettes sont manifestement infectees. Elles sont d'un jaune orange; les feuilles en

evolution sont tres deformees et l'on distingue une ebauche de developpement des

spermogonies. Le 18 avril, les spermogonies sont en quantite sur les rosettes pro-
fondement alterees et ä maturite. Le 20 avril, on releve la formation de spermogonies

sur d'autres rosettes qui arrivent ä maturite le 24 avril. Des caeomas semblent etre

en evolution. Le 28 avril, des caeomas sont ä maturite sur les premieres rosettes

infectees et sur lesquelles les spermogonies se dessechent. Le 6 mai, les caeomas sont

nombreux partout. L'infection a envahi une tige florifere dont les feuilles se recou-
vrent de spermogonies au fur et ä mesure de leur developpement. Le 12 mai, les

spermogonies se dessechent partout. Sur la tige florifere, toutes les feuilles cauli-
naires ont des spermogonies ä maturite dans sa partie superieure, alors qu'elles se

dessechent dans la partie inferieure; elles portent des caeomas ä maturite ä la base,

alors qu'ils sont en evolution dans la partie superieure. On releve que l'infection
s'est etendue jusqu'aux calices des fleurs.

Le 20 mai, on constate sur une rosette de Saxifraga aquatica servant de temoin le

developpement de caeomas sur 2 ou 3 feuilles. Sur les autres S. aquatica, l'infection
suit son cours avec evolution des spermogonies et des caeomas. Sur tous les autres

Saxifraga en experience, en particulier S. geranioides et sa sous-espece corbariensis

ne presentent aucune trace d'infection. Le 21 mai, la tige florifere tres abondamment
infectee deperit et se desseche avant l'apparition des uredos. Sur S. aquatica temoin,

on constate plusieurs points d'infection avec caeomas ä maturite. Le 23 mai, il se

developpe des uredos qui arrivent ä maturite le 25 mai sur S. aquatica temoin; ils

sont plus nombreux sur les autres S. aquatica. Le 25 mai, les uredos sont nombreux

sur tous les S. aquatica. Des la fin de mai, les sores ä teleutospores sont en formation
sur les S. aquatica.

Malheureusement, au milieu du mois de juin, on constate que les plantes infectees

de Saxifraga aquatica sont en mauvais etat de vegetation et quelques rosettes sont

dessechees; l'etat empire rapidement et ä la fin du mois on ne releve plus aucune

trace d'infection. Au milieu de juillet, il ne persiste plus aucune plante de S. aquatica;
elles ont toutes peri par dessiccation. Par contre, tous les autres Saxifraga en ex-

265



perience sont en bon etat de vegetation; jusqu'ä la fin de Pete, ils n'ont presente
aucune trace d'infection, tout particulierement S. geranioides et sa sous-espece cor-
bariensis.

En resume, la comparaison des deux Melampsora de Saxifraga aquatica et S.
geranioides montre qu'il s'agit de deux especes differentes, ce que nos observations
biologiques ont encore confirme, car ä aucun moment au cours des annees d'ex-
perimentation il n'a ete possible de provoquer une contamination de Saxifraga
geranioides et de sa sous-espece corbariensis. Nous avons eu de multiples difficultes ä
conserver en pots au jardin botanique nos plantes de Saxifraga aquatica qui poussent
normalement dans des regions tres humides au bord des eaux; par contre, les deux
autres Saxifraga ont toujours ete en bon etat de vegetation. De plus, aucun des
nombreux Saxifraga qui etaient egalement en experience n'a ete contamine par notre
Melampsora Durrieui.

Pour terminer, nous donnons la diagnose latine de notre Melampsora Durrieui.
Nous dedions cette espece nouvelle ä M. Guy Durrieu, qui a fait connaitre tout
l'interet et la tres grande richesse des Pyrenees en Micromycetes parasites grace ä
ses multiples recherches, observations et travaux scientifiques.

Mycelio totam innovationem inficiente, foliis petiolisque normalibus sed majoribus,
latioribus, crassioribusque, flavescentibus vel flavis. Pycnidiis numerosis, petiolicolis vel
foliicolis, amphigenis, primo flavo-aurantiacis, dein brunneis et in fine obscure brunneis
et nigris, dispersis, subepidermibus, rotundatis, 120-284 p, fere 180-230 p latis et 106-
280 p, fere 150-170 p altis. Caeomasoris subepidermibus, petiolicolis vel foliicolis,
amphigenis,praecipuehypophyllis, sparsis, non confluentibus, rotundatis, 0,5-lmm diam.,
primo epidermide flavo-aurantiaco tectis, dein nudis, pulverulentis et non epidermide
cinctis. Caeomasporisflavescentibus, quoad formam et magnitudinem variabilibus, 16,45-
30,65 p, fere 21,15-25,85 p longis et 14,10-23,50 p, fere 18,80-21,15 p latis, medio
23,50x18,80 p; membrana minute et dense verruculosa, 2,5-3,5 p crassa, sine para-
physibus.

Uredosoris subepidermibus, petiolicolis vel foliicolis, amphigenis et praecipue
hypophyllis, sparsis, non confluentibus, minutis, rotundatis, 0,5-1 mm diam. interdum parum
ovalibus, flavo-aurantiacis, primo epidermide tectis, dein nudis, pulverulentis et non
epidermide cinctis. Uredosporis ovalibus usque ellipsoideis, globosis vel subglobosis,
flavescentibus, interdum subhyalinis, 16,45-30,55 p, fere 18,80-23,50 p longis et 14,10-21,15 p,
fere 16,45-18,80 p latis, medio 23,50x18,80 p; membrana ubique aeque crassa, 2-3 p,
dense minuteque echinulata; pedicellis hyalinis, deciduis, usque 20 p longis et 4-5 p
latis. Paraphysibus numerosis ad marginem uredosorum, hyalinis, capitatis, 40-70 p
longis; pedibus 23-43 x 6-9 p; capitibus 19—33 p altis et 16-23 p latis cum membrana
4-7 p crassa.

Teleutosoris subepidermibus, petiolicolis vel foliicolis, amphigenis, numerosis, primo
flavo-aurantiacis, rapido brunneolis dein brunneis et in fine atris, semper epidermide
tectis, minutis, rotundatis vel plus minusve elongatis et striiformibus in petiolis et ad
basim foliorum, dense aggregatis sed non confluentibus, Teuleutosporis fllavo-brunne-
olis, variabilius, 21,15-54,05 p, fere 28,30-39,95 p longis et 11,75-21,15 p, fere 14,10-
16,45 p latis, medio 35,25-37,60 X 16)45 fx; membrana ubique aeque crassa, tenui ca. 1 fi.

Hab. in foliis petiolisque vivis Saxifragae aquaticae Lap. Gallia, in montibus Pyrenaeis
orientis.
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Aecidium endressiae nov. spec, ad int.

Nous donnons ci-dessous la description de cet Aecidium.

Les spermogonies sont sur les deux faces des feuilles et sur les petioles, en petite
quantite et disseminees dans les amas ecidiens, d'un brun jaunätre, le plus souvent
arrondies, mesurant 106-165 /i de diametre, s'ouvrant ä la surface des feuilles par un
petit pore d'oü sortent quelques paraphyses hyalines. Les ecidies sont sur les feuilles
et sur la partie superieure des petioles, surtout entre les segments foliaires; elles sont
toujours reunies en amas et jamais isolees, hypophylles, rarement sur la face
superieure des feuilles. Les amas ecidiens provoquent une certaine hypertrophic des tissus,

surtout sur les petioles qui peuvent etre plus ou moins tordus et deformes. Les groupes
d'ecidies occasionnent des taches foliaires d'un rouge brunätre depassant quelque

peu la zone des ecidies. Sur les petioles, les amas ecidiens sont allonges, pouvant
atteindre 4-8 mm de longueur sur environ 1 mm de largeur; ils sont arrondis ou
grossierement arrondis sur les feuilles, parfois un peu allonges lorsqu'ils se develop-
pent au voisinage des petioles, 2-3 mm de diametre ou 2 ä 3 X1 mm. Sur les feuilles,
les ecidies sont reunies au nombre de 6 ä 15 par amas, alors que sur les petioles
elles sont en grand nombre, les unes ä cöte des autres.

oo
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Figure 4

Aecidium endressiae spec. nov. ad int. A: Ecidiospores. B: Cellules de la peridie vue de profil

Les ecidies sont arrondies, Y>- Vi mm de diametre, d'abord recouvertes par l'epi-
derme d'un jaune brunätre; ä maturite, elles sont d'un jaune clair, en forme de coupe
ä rebord blanchätre ou d'un jaune tres pale, non renverse ä l'exterieur; au centre,
les ecidiospores sont d'un jaune clair. Les ecidiospores d'un jaune tres pale ä sub-

hylaines sont globuleuses ou subglobuleuses, parfois un peu ovales. Pour un comp-
tage de 200 spores, nous avons obtenu les dimensions suivantes: 14-21x14-19 p,
en moyenne 16 p de diametre. La membrane mince, ä peine 2 n, est finement ver-
ruculeuse sur toute sa surface. Les cellules de la peridie sont hyalines et assez läche-

ment liees les unes aux autres. Vues de face, elles mesurent 21-^0x18-23 n, gene-
ralement 23-26x18-20 /<; leur membrane est verruqueuse ä verrues assez petites et

disposees sur toute sa surface. Vues de profil, elles presentent une paroi interne

verruqueuse de 3-4 n d'epaisseur et une paroi externe de 6-9 // d'epaisseur et lisse; les

deux parois sont finement striees.
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L'aspect de cet Aecidium est tres caracteristique, rappelant ce qu'on observe en
particulier dans les Alpes suisses sur Ligusticum mutellina (L.) Crantz. Un examen
de ces ecidies nous a montre en effet une grande ressemblance avec celles observees
dans les Pyrenees sur Endressia pyrenaica. Dans ces conditions, seule l'experimenta-
tion permettra de rattacher notre Aecidium ä une espece bien determinee. Au prin-
temps de 1969, nous avons entrepris des essais d'infection, mais sans obtenir des
resultats concluants, notre materiel d'experience etant en trop petite quantite. Nous
esperons pouvoir reprendre nos experiences dans un proche avenir en vue d'arriver
ä la solution de ce probleme mycologique. La diagnose latine de cet Aecidium s'etablit
comme suit:

Pycnidiis foliicolis vel petiolicolis, flavo-brunneolis, rotundatis, 106-165 p diam.
Aecidiis petiolicolis vel foliicolis et hypophyllis, conglomeratis in greges plus minusve
rotundatos in foliis et plus minusve elongatos in petiolis, maculis rubro-brunneis insi-
dentibus. Aecidiis rotundatis, %-14 mm diam., primo epidermide flavo-brunneola tectis,
dein apertis, flavis, cupulatis, margine albido et non revoluto. Aecidiosporis flavescenti-
bus vel subhyalinis, globosis, subglobosis, raro parum ovalibus, 14-21 X14-19 p, medio
16 p diam. Membrana tenui, vix 2 p crassa, dense minuteque verruculosa. Cellulispseudo-
peridii hyalinis, 21-30 X18-23 g, saepius 23-26 x 18-20 p; membrana dense verrucosa;
in sectione longitudinali, pariete externo levi et 6-9 p crasso, interno verrucoso et 3-4 p
crasso.

Hab. in foliis petiolisque vivis Endressiae pyrenaicae Gay. Gallia in montibus Pyre-
naeis orientis.
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